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O ORASS1EN
PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS LE MERCREDI ET LE SAMEDI

Rédaction et A dm in istra tio n :  Rue de l’ENVERS, N° 12.

Ouvriers, oomméiiiorezs le 13 Mars !

Ouviriërs,
Volez l’élection du Cotiseil d’Elat 

par le Peuple!

Manifestation du 18 mars
Nous rappelons aux syndicats et aux organi­

sations ouvrières du canton et du Val-de-Saint- 
lmier la manifestation de dimanche, et nous les 
invitons à venir nombreux à Chaux-de-Fonds 
commémorer l’anniversaire de ces glorieuses 
journées.

Les organisations ouvrières de la ville sont 
priées de se rencontrer à 1 heure précise, mu­
nies de leurs insignes, devant le Cercle ouvrier.

PROGRAMME :
A 1 1/4 heure, départ du cortège pour la gare.
A 2 heures, réception des camarades invités. 

Manifestation en ville.
Le cortège se scindera. Les camarades de 

langues française et italienne se rendront à 
Plaisance, accompagnés de la musique l.a Lijre. 
Orateurs : les cam arades Yiret et Naiae. Chœurs 
de 1’ « Avenir » et d’un « Groupe d’enfants ».

Les camarades de langue italienne se ren­
dront au Cercle ouvrier. Ils sont priés, afin d’é­
viter toute confusion, à se ranger dès la forma­
tion du cortège, derrière la Société de musique 
La Persévérante. Orateur : le camarade Dr Brup- 
bacher, de Zurich; chœur du Grütli « Manner- 
chor ».

Nous comptons sur une nombreuse participa­
tion.

Vive la Commune!
L'Union ouvrière.

It Vote du 25 Mars
et le  P a r t i  s o c ia lis te

Nous approchons d’une date importante pour 
le parti socialiste neuchàtelois : c’est le 25 m ars 
que le peuple aura à décider du sort de l’élec­
tion directe. 11 ne nous reste pas trop d’une se­
maine pour nous préparer à cette lutte, qui 
promet d’être chaude. Aussi comptons-nous que 
tous les cam arades feront leur devoir : il s’agit, 
d’ici à dimanche, de réveiller les indifférents 
qui, malheureusement, sont souvent trop nom­
breux dans notre parti, de faire comprendre à 
tous que l'abstention serait une trahison dans 
les circonstances présentes, de mobiliser en un 
mot toutes les forces de la démocratie sociale 
neucliàteloise, afin qu’elle fasse, au bon combat 
du 25 mars, une intervention décisive.

Songez qu’il s’agit de faire triompher diman­
che un principe inscrit dans le programme de 
notre parti dés sa fondation, un principe dont 
nous avons, à maintes reprises, vainement ré­
clamé l’application, et que par conséquent le 

s vote du 25 mars, selon ses résultats, aura pour 
j nous la portée d’une victoire ou d’une défaite 

Songez aussi que cette question n’a  pas seule­
ment, pour la classe ouvrière une importance 
théorique, mais qu'elle comporte d’énormes con­
séquences pratiques. Nos députés, qui ont vu de 
près ce qui se passe dans ce qu’on appelle les

sphères gouvernementales, ne nous contredi­
ront point quand nous dirons qu’actuellement 
et avec le régime de l’élection au second de­
gré, le gouvernement est prisonnier des cote­
ries qui légifèrent plus souvent dans les cou­
loirs que dans la salle publique. Le gouverne­
ment actuel pose, il obéit aux mots d’ordre ve­
nus des comités politiques, il fait tout ce que 
vous voudrez, mais il ne gouverne pas. De là 
le régime des influences occultes, le subvention- 
nisme exagéré et inintelligent, latinise en jeu se­
crète des influences particulières ou régionales 
primant l’intérêt général ; de là l|jnq0hérenee 
dans la direction générale, le gâchis""adminis­
tratif, le favoritisme aussi, enfin toutes les capi­
tulations d’un gouvernement qui subit la toute 
puissante autorité des chefs de la majorité, et 
n’exerce lui-même aucun pouvoir réel ; de là 
enfin le caractère aristocratique de ce gouver­
nement qui n’a à se préoccuper et ne se préoc­
cupe en effet que de suivre les indications rie 
quelques gros personnages, et n’a aucun con­
tact avec le peuple.

Voter l’élection du Conseil d’Etat par le peu­
ple, c’est rendre service au gouvernement lui- 
meme, car c’est le libérer d’une sujétion lamen­
table envers quelques gros barons de l’avocas- 
serie et de la politique, d’une sujétion de la­
quelle, pour peu qu’il ait d’esprit d'indépendance 
et de fierté, il doit désirer lui-même depuis long­
temps d'être affranchi. C’est rapprocher le gou­
vernement du peuple, dont il doit émaner direc­
tement, s’il veut diriger les affaires publiques 
dans un esprit conforme aux désirs et aux be­
soins de la démocratie.

La classe ouvrière n’exercera dans les affaires 
du pays la légitime influence à laquelle elle a 
droit que lorsque, participant directement à 
l’élection du gouvernement, elle aura sur les 
actes de celui-ci un droit réel et direct de con­
trôle.

Electeurs socialistes, vous vous rendrez en 
masse aux urnes le 25 mars et vous voterez

O U I

n d f t
L'idée, c'est la renovatrice du monde et c’en 

est le salut !
Si un jour l'indescriptible souffrance qui ca­

ractérise notre société où ne régnent ni liberté, 
ni justice, vient à disparaître, on le devra à 
l'Idée qui poursuit invinciblement la royale route 
du progrès et qui entraîne à sa suite en un 
saint enthousiasme les épis de Vérité et d'i­
déal.

C’est, elle qui aiguillonne tous ceux qui rêvent 
de remplacer la haine par l’amour, la division 
par l'union, la guerre par la paix, l’esclavage 
par la liberté, car c’est elle qui met au fond de 
leur conscience cette superbe conviction que 
les homir.es ne sont pas nés pour souffrir et 
maudire en une brutale et pepéluelle lutte pour 
la vie, mais pour vivre dans l’harmonie d’êtres 
intelligents et libres. C’est l’Idée qui, poussée 
par une mystérieuse force directrice, fait .jaillir 
à chaque moment un nouveau jalon sur la 
route de l'évolution sociale.

C'est donc d’elle que nous devons nous nour­
rir, afin qu’elle chasse en nous un sang nou­

veau, pur, vivifiant, jeune et généreux; c’est 
elle qu’il faut faire pénétrer au sein du Prolé-, 
tariat et qui infusera en lui la puissance qui en 
fera le vainqueur de demain.

Mais que d’ennemis essaient de l’arrêter et 
réussissent tout au moins de semer sa route 
d’obstacles qui reculent l’avènefnent de ses heu­
reux fruits.

Le prêtre catholique avait cru pendant plu­
sieurs siècles de jalouse domination l’avoir li- 
gottée à toujours. Elle en sorti; avec la Réforme 
et le NVIlIme siècle plus belle, plus désirable^ 
plus jeune que jamais.

Le XIXme siècle n’osant plus porter aussi 
violemment la main sur elle, chercha soit à lui 
susciter de puissants obstacles, soit à 1a, dévoyer 
en lui offrant d’irrésistibles attraits. Il crut pou­
voir désormais la conduire, humble et soumise, 
par la séduction ou la puissance de l’argent.

Mais voilà déjà qu’elle se dégage lentement 
des filets dorés ou forgés de la bourgeoisie ca­
pitaliste et souriant aux masses souffrantes, elle 
s’apprête, merveilleuse de jeunesse et d’entrain, 
à leur montrer le chemin du salut.

En notre pays où l’on prétend, non sans, quel­
que vanité, que la lumière de la Science pénè­
tre jusqu’au plus humble hameau, il semble que 
l’on devrait avoir pour Elle le respect dû à ce 
qui est divin. Aussi, quelle souffrance ce nous 
est que de la voir ridiculisée par les organes 
soi-disant progressistes qui n'opposent à ses 
lumières que la goguenardise spirituelle ou 
idiote, selon le cas, mais toujours inique.

Quand l’Idée essaie de jeter ses lumières 
bienfaisantes sur un sujet vital quelconque : 
patriotisme, militarisme, capital et travail, révo­
lution économique, et, au lieu d’avoir recours à  
Elle encore, pour pénétrer jusqu’aux plus som­
bres recoins avec le sérieux et la dignité du 
chirurgien qui dirige l’opération d’où dépend la 
vie ou la mort du patient, la presse à la 'so lde 
des puissants que gêne la triomphante marche 
de l’Idée, oppose des mots pour rire, des calem­
bours ou accumule de simples méchancetés, 
des personnalités qu’elle couvre de son gros 
rire satisfait.

Voilà la grande profanation contemporaine, 
l’outrage quotidien à la divinité par la presse 
soi-disant progressiste à la solde de la bour­
geoisie capitaliste-conservatrice tremblant au 
fond de ses somptueuses demeures à l’ouïe des 
justes et formidables revendications du prolé­
tariat.

Il est des pauvres qui devraient tressaillir 
d’aise, eux, à l’écho de ces cris d’espérance, 
mais qui, comprenant que la puissance du Ca­
pital sera victorieuse encore pendant une pé­
riode relativement longue, préfèrent aller lui 
troquer contre quelques écus ce que la Nature 
a mis en eux de force ou de talent pour tra­
vailler, peut-être avec douleur, à l’avènement 
d’une Ere meilleure. Ces nouveaux Judas, avi­
des des grâces et des récompenses des grands, 
trahissent pour quelques basses ou vaniteuses 
satisfactions la cause ingrate, mais noble et 
pure de l’Idée rédemptrice de la classe op­
primée. E. P. G.

La nature a établi la communauté des biens, 
la propriété privée est une usurpation du droit 
naturel.

Saint A m h r o is iî .
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£a catastrophe de Cowtftra
Notre rôle consiste plutôt à  tirer la philoso­

phie des événements qu’à les [narrer. C’est ce 
que nous ferons à  propos de la lam entable ca­
tastrophe de Courrières.

Nous ne nous lancerons pas à  la suite d’un 
grand nom bre de journaux français dans les 
hypothèses relatives aux causes de l’accident 
qui accablent les épaules des financiers d’une 
formidable responsabilité. On les accuse de lé­
siner lorsqu’il sagit de dépenses faites unique­
ment pour sauvegarder la vie des m ineurs. 
L’enquête à  ce sujet sera  faite par des fonction­
naires bourgeois. Ils ne condanneront pas une 
organisation bourgeoise.

Les ouvriers qui connaissent la vie des mi­
neurs ne sont pas tendres à  l’égard des com­
pagnies à ce sujet. Il y a paraît-il, dans notre 
pays une mine où les dépôt de dynamite sont 
fort dangereusem ent installés, et cela m algré 
les réclam ations des ouvriers.!

Laissons cependant de côté ce point très g ra­
ve de la question.

Supposons que toutes les m esures de précau­
tion aient été rigoureusem ent observées. Le 
danger perm anent que courent les m ineurs 
n ’en paraît que plus évident. Ceux qui descen­
dent dans les fosses noires, chaque matin, le 
font avec un pour cent de probabilités de mort 
que l’on ne rencontre en aucun autre métier.

Chute de benne, éboulement ou glissement 
de terrain, subite éclosion de sources, coups 
de grisou, gaz asphyxiants, explosion, sont au ­
tant de causes de m ortels accidents.

Sans compter que ce travail est un des plus 
ingrats, un des plus pénibles, un des plus m al­
sains qui soient, cela suffirait pour que les sa ­
laires tiennent comptent du danger afin de sau ­
vegarder au moins partiellement les intérêts 
des survivants. Les capitalistes se moquent au ­
tant des m orts que des survivants. L’exploita­
tion des m ineurs est une des plus iniques que 
l’on puisse concevoir. La grève de Longwy a 
mis à nu les mille et un procédés des admi­
nistrations pour trom per et voler les mineurs.

Cette criminelle rapacité des Compagnies mi­
nières (que le National Suisse nous pardonne 
de les « bycotter », comme il dit en ingénu 
langage), si elle est dùe à l’avidité des action­
naires flairant sans cesse des dividendes a s ­
cendants l’est aussi dans la terrible concur­
rence des compagnies entre elles. Voilà un 
nouveau bienfait à m ettre à l’actif de la con­
currence, prim ordial stim ulant du travail et du 
progrès disent ceusses de la  Finance.

Les faits s’acharneront à désiller enfin les 
yeux des travailleurs qui com prendront que 
leur sécurité, leur dignité, leur liberté ne sau­
ront se réaliser avant qu’une profonde révolu­
tion économique ait transform é notre société 
cruelle et injuste comme être maladif.

Quand des accidents comme ceux de Cour­
rières arrivent, les ferm ents*de haine encore 
inconscients qui s’étaient am assés au fond des 
âm es se révèlent tout à  coup. Ils vont couver 
longtemps peut-être, m ais si un jou r la rapacité 
patronale am ène un conflit avec les mineurs, 
ces ferm ents écloront brusquem ent et seront le 
stim ulant actif de violences et de luttes soudai­
nes. On appellera la troupe qui fusillera ce trou­
peau de m ineurs, et les immondes journaux 
bourgeois diront avec l’infâme tranquillité de 
bourreaux : l’ordre a  été rétabli, les perturba­
teurs sont soumis, les m eneurs étrangers ont 
été expulsés, le travail a repris dans le calme.

Nous connaissons ce cliché cynique, mais ce 
qui est plus grave, c’est que des ouvriers s’y 
laissent encore prendre et finissent par approu­
ver la fusillade qui a  « rétabli l’ordre et sauvé 
la liberté du travail. » C.-P. G.

Mouvement ouvrier
G enève, — La grève des ouvriers m ouleurs 

continue. Un tribunal arbitral nommé suivant la 
loi su r les conflits collectifs est intervenu. Mais 
les ouvriers ne veulent pas le reconnaître. Ce 
sont eux qui veulent traiter de leurs propres 
affaires directement avec les patrons. Ils ne veu­
lent reprendre le travail que quand une conven­
tion sera  intervenue.

Lausanne. — Le syndicat des Ouvriers cor­
donniers ayant présenté des revendications aux 
patrons, invite les ouvriers cordonniers à  ne 
pas chercher du travail à Lausanne jusqu’à 
nouvel avis.i ____________________

Internationalisme
Les m inistères de l’instruction publique de 

France et d’Allemagne se sont entendus pour 
un échange de professeurs de langues, qui don­
neront des leçons et des conférences respecti­
vement en Allemagne et en France, afin que 
les étudiants des deux pays puissent atteindre 
à cette perfection que seules peuvent donner 
les leçons d'un national de la langue ensei­
gnée.

Un accord analogue a été conclu avec l’An­
gleterre.

Les canditats pour ces emplois devront être 
professeurs d’école secondaires et connaître au 
moins les principes de l’autre langue.

L’Allemagne alloue aux professeurs français 
une indemnité de 100 m arks par mois ; la 
France donnera la nourriture aux professeurs 
allem ands. ' *

*  *

Les fabricants d’horlogerie Kum m er de Bett- ' 
lach, canton de Soleure, ont commencé de bâtir 
une fabrique à  Canabbion près de Côme, sur 
territoire italien. Certains journaux bourgeois 
protestent contre cette émigration de l’industrie 
nationale, MM. Kum m er ont répondu que d’au­
tres m aisons suisses en font autant. C’est ainsi 
que la maison Obrecht et C" à  G ranges a des 
filiales, non seulement en Italie, mais encore en 
Autriche et en Allemagne. Après cela M. Sulzer 
de W in terthur viendra se plaindre de l’interna­
tionalisme ouvrier, et il ira pleurer, dans le gi­
let des autorités en affirmant que ce sont les 
socialistes qui ruinent l’industrie nationale.

progris
Du Courrier européen, à propos des m esures 

contre les antimilitaristes :
« 11 y a quelques années — c’était sous MM. 

W aldeck  Rousseau et Combes, — les journaux 
cléricaux conseillèrent à  leurs lecteurs le refus 
de l’impôt ; ils mettaient l’Etat en péril ; on 11e 
les poursuivit point, Il y a  quelques jours, les 
même organes recom m andaient d’user de vio­
lence pour résister aux inventaires ; la justice 
ne s’alarm a point. Jam ais la lutte de classe ne 
s ’a larm a point. Jam ais la lutte de classe ne se 
m arqua mieux qu’en l’occurence présente.

La bourgeoisie anglaise dénie aux ouvriers 
la liberté syndicale; la bourgeoisie allemande 
dénie aux ouvriers le droit de suffrage : la 
bourgeoisie française dénie aux ouvriers la fa­
culté de penser et d’exprim er la pensée. Il pa­
raît que nous traversons une ère libérale.

La bourgeoisie suisse n 'a pas, elle non plus, 
l'intention de rester en arrrière. »

C O R R E S P O N D A N C E
On nous prie de publier les lignes suivantes : 

M onsieur le rédacteur de la Sentinelle,
La catastrophe de Courrières est, paraît-il, 

sans com paraison avec celles qui se sont pro­
duites précédemm ent dans les pays de mines.

Environ 1300 ouvriers m ineurs ont été tués, le 
nom bre des veuves et orphelins est énorme, la 
m isère considérable.

L'occasion de faire une bonne action pour 
des voisins et am is est là. Il s’agit d’une œ uvre 
de solidarité bien entendue.

Nous venons donc recom m ander à nos insti­
tuteurs et institutrices d’appeler l’attention de 

i leurs élèves su r ce terrible événement, d’en 
profiter pour leur donner une leçon utile sur 
les mines et les mineurs, su r la dureté et les 
dangers du travail de ces ouvriers, puis, où ce 
sera  possible, de faire appel à  la bienveillance 
et à  l’am our des élèves pour les orphelins et 
orphelines de France, en sollicitant des écoliers 
et écolières, qui le pourront, une petite obole. 
Les centimes recueillis dans toutes les classes

du canton seront rem is au Département de l’Ins- 
truction publique et constitueront le don des 
écoliers et écolières neuchàtelois aux orphelins 
et orphelines des m alheureux m ineurs de Cour­
rières.

Voilà l’idée qu’un homme de cœ ur me sug­
gère, je la transm ets sans hésiter à  la jeunesse 
de notre pays qui sau ra  répondre, sans aucun 
doute, à ce généreux appel.

Veuillez agréer, M onsieur le rédacteur, mes 
rem erciem ents pour l’accueil fait à  cette lettre 
et recevez l’assurance de mes m eilleurs senti­
ments.

Le conseiller cCEtal,
Che f  du Département de V Instruction 

publique,
Ed. Q u a r t ie r - i .a - T e n t k .

Chronique Neuchâteloise
R e u c lià te l. — P arti Socialiste. — Extrait du 

procès verbal de l’Assemblée extraordinaire du 
jeudi 15 m ars 1906 :

A l’unanimité la section décide de travailler 
pour l'élection directe du conseil d’Etat par le 
peuple, tout en émettant le vœu que dans les 
circonstances actuelles le parti socialiste ne 
présente pas de candidats.

Au sujet des élections comm unales prochai­
nes, l’assem blée constatant la grande propa­
gande qui a  été faite cet hiver, pense que nous 
arriverons cette fois à conquérir deux ou trois 
sièges de vive lutte. Le parti socialiste est dé­
cidé à faire un suprêm e effort pour obtenir la 
création d’une vraie maison du peuple. Il nous 
la faut a rracher par tous les moyens possibles.

L e  C o m it é .

Chorale ouvrière. — Ce soir, à 8 heures, * 
Brasserie Holin, 1er étage. Que personne ne 
manque.

Demain, rendez-vous de tous ceux qui m on­
tent à La Chaux-de-Fonds, au Grütli, à  11 heu­
res et demi. Le C o m it é .

è lo u r ic r .  — Conférence antimilitariste de. 
haine. — Nom breuse assistance, environ oOG 
personnes. On a pu se convaincre que l’a n t i^  
militarisme n’est pas une idée aussi effrayante 
que le Courr ier du Val-de-Travers veut bien le 
faire croire.

Le cam arade Naine fait constater le dévelop­
pement que prend depuis quelques années le 
mouvement de lutte contre la guerre. La Ligue 
de la Paix qui fait pénétrer des idées pacifiques 
dans les couches les plus profondes de la so­
ciété en est une preuve certaine.

Pendant que les savants font de grands efforts 
pour lutter contre les ravages des m aladies ; les 
lois militaires prennent les jeunes gens les plus 
forts, les mieux constitués et les destinent à  des 
m assacres comme ceux d ’Extrême-Orient.

La guerre, cette plaie qui ne rapporte qu'à 
quelques privilégiés, n ’existe que par la lâcheté 
de ceux qui n ’ont pas le courage d’enfreindre 
la loi.

Tous les peuples prétendent que leur arm ée 
n’est que défensive! Alors, à  quoi sert-elle 1 
D’ailleurs, au moment où éclate une guerre, 
personne ne sait qui est l’agresseur. La Suisse 
est responsable aussi bien que les au tres pays, 
puisqu’elle soutient la « paix armée. »

L’antimilitarisme ne peut être national pas 
plus que le mouvement syndical ne peut être 
individuel. Le danger qui nous menace, dans 
l’état actuel, est infiniment plus grand que si 
nous désarm ons. Il faut propager l’antimilitaris- 
me dans tous les pays, les idées n’ont pas de 
limites. Lorsque nous serons tous antipatriotes 
la guerre sera  vaincue, il faut que les femmes 
se joignent courageusement à  ce mouvement.

Ce chaleureux discours a été fréquemment 
interrompu par de vigoureux applaudisse­
ments.

La conférence est contradictoire. M . Blaser 
se déclare d’accord avec Naine su r plus d’un 
point. Mais il trouve que ces conclusions sont 
un peu « suranées ». Notre arm ée étant défensi­
ve, que ferions-nous si un grand pays comme 
la France ou l’Allemagne nous déclarait la 
guerre, ou s ’il éclatait un conflit entre deux 
puissances voisines V Nous devons conserver 
notre arm ée suffisamment forte pour résister

üaufangeiie C oopérais, La Cirnux-de-Feiids, Serre 90, Pain Mm de première qualité à 32 centimes le kilog. 5
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aux invasions étrangères afin de sauvegarder 
notre sécurité et maintenir notre indépendance. 
Hervé a écrit que notre armée est nécessaire.

Hmne invite M. Blaser à lire Leur Patrie, 
d’Hervé. M. Blaser commet la grosse erreur de 
se placer sur le terrain national pour juger une 
question internationale comme le font aussi nos 
socialistes patriotes. Si les français et les alle­
mands venaient se battre sur notre territoire — 
nous ne pourrons les en empêcher — la cause 
en serait justement à l’état armé dans lequel 
nous vivons.

M. Blaser: Notre situation n’est pas la mê­
me qu’en 1813.

Netme'. Montre à M. Blaser, et on l’a bien 
compris dans la salle, que si tous les peuples 
désiraient la paix et devenaient antipatriotes, il 
n’y aurait plus de guerre possible.

De vifs applaudissements ont remercié le 
coniereneier.

Un auditeur.

Echos chaux-de-ianniers
Avis aux Union!;) ouvrières. — L’Union 

ouvrière de La Chaux-de-Fonds organise une 
réunion des Unions ouvrières du canton le 18 
mars, à 9 heures du matin, au Cercle ouvrier, 
avec l’ordre du jour suivant :

1. Examens des apprentis. — 2. Grèves et 
boycots. — 3. Question d’un mouvement général 
des ouvriers.

Invitation cordiale.
L'Union ouvrière.

Communiqué. — L’Union ouvrière rappelle 
à tous les ouvriers l’anniversaire de la Com­
mune. Nous espérons que les camarades com­
prendront toute l’importance de cette manifesta­
tion et y assisteront nombreux.

N’oublions pas que nous avons un droit im­
prescriptible à défendre : le droit à la vie!!

Pour l’Union ouvrière : 
La commission.

Les ouvriers serruriers ont présenté aux 
patrons un projet de convention avec un salaire 
minimum de 50 centimes à l’heure et la jour­
née de 10 heures.

Les serruriers d’autres villes ont de meilleu­
res conditions. On ose croire que les patrons 
ne refuseront pas de si minimes revendications.

La diminution des heures de travail
La diminution des heures de travail doit être 

un des buts constants de nos efforts.
Les longues journées, qui dépriment physi­

quement et moralement l’ouvrier, entraînent le 
chômage et les diminutions de salaire : elles en­

lèvent l’ouvrier à l a . vie de famille et sont un 
puissant auxiliaire pour l’alcoolisme.

Avec les courtes journées, la santé des tra­
vailleurs s’améliorera, et la misère, fruit du 
chômage, diminuera.

Avec un jour de repos par semaine, les mias­
mes délétères respirés à l’atelier seront mieux 
expulsés de l’organisme, qui fonctionnera plus 
normalement.

Les heures de loisir permettront à tous de lire, 
de s’instruire et de juger sainement les choses.

Les longues journées de travail, auxiliaires du 
patronat, empêchent les ouvriers de penser, de 
réfléchir à leur situation et chercher les moyens 
de s’émanciper.

Camarades,
Travaillons pour la suppression des longues 

et meurtrières journées, pour un jour de repos 
complet par semaine, afin que l’outillage mo­
derne, fruit du progrès, ne serve pas seulement 
aux patrons.

C’est un ami toujours fidèle
de l’estom ac et des nerfs que le café de malt Katlireiner. Il 
n’excite pas, il n’irrite pas et est toujours égalem ent savou­
reux et salutaire. 13

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D’ÉDITIOH ET HE PROPAGANDE SOCIALISTE
lmp. Hrl M e s s e il l e r , Neuchâtal.

Camarades ! Ouvriers ! Socialistes !

Volez l'élection du Conseil d’Etal par le Peuple!
Jeudi î î  mars à 8  y, heures du soir

A  ta Croix-Bleue (Progrès 48)

C O N F É R E N C E  P U B L I Q U E
Sujet, : La Coopérative

I .es dames sont invitées à y assister nombreuses. 
Conférenciers : MM. et W**ngei\ 31

■mz

AVANT
d'acheter vos Chaussures, de­

m andez p r ix  -courant conte­

nant 450 illustra tions de mon grand stock de 

Chaussures —  Sur dem ande, il sera 

expédie à tout le monde gratis et 

franco.

Pantouües pour dames, canevas, avec 1/2 talon, N° 36-42 Fr. 1,80 
Souliers de travail pour dam es,‘solides, cloués, » 36-i2 • S,80
Souliers île dimanche pour daines, élégants, garnis, » 3H-12 » 6,50
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués, » 40-48 > 6,80
Bottines pr mess., hautes, av. croch., cl., solides, > in-18 » 8.—
Souliers de dimanche pr mess., élégants, garnis, > 40-48 > 8.30
Souliers pour gardons et lilleltes, » 26-i» • H.70

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l’étranger. 
ilH F  Envoi contre rem boursem ent. — Echange franco
iâO articles divers. — Le Catalogue illustré sera envoyé à toul le 

monde qui en fera la demande. [Zà 3079 g] 18S

H. Brühlmann - Huggeuberger Maison de Chaussures 
W in terth ou r

GYMNASE
et Ecole supérieure des jeunes Biles de La Ghaai de-Foads.

Cet établissement comprend :
a) Pour les jeunes gens :

G y m n ase  e t E c o le  I n d u s t r i e l l e ,  comportant 3 sections :
l .  S ec tion  l i t t é r a i r e ,  dont le programme correspond à celui des 

examens de maturité ;
î. Section  s c ie n t i f iq u e , préparant aux admissions aux écoles tecli- 

niqneset à l’Ecole polytechnique fédérale, ainsi qu’aux examens postaux;
3. S ec tio n  p é d a g o g iq u e ,  à l'usage des aspirants au brevet neuchlte- 

Iois de connaissances pour renseignem ent primaire.
Les certificats de maturité délivrés par le Gymnase sont reconnus va­

lables ponr radmissioi: sans examens à l’Université et à l’Ecole polytech­
nique fédérale.

b) Pour les jeunes filles .
E c o le  s u p é r ie u re  d e s  je u n e s  f i l le s ,  donnant une culture générale 

gt préparant aux brevets de connaissances primaires et frœbeliennes ponr 
l’enseignement daus les écoles primaires neuchâteloises.

L’enseignement de la tenue de ménage figure parmi les branches du 
programme.

L’année scolaire 19(16-1907 s'ouvrira le 1er mai 1006.
Les demandes d’inscription doivent parvenir jusqu’au 4 avril à la Direc- 

tieo , qui fournira tous les renseignements.
Examens d’admission : le 5 avril, à 8 heures du matin.

J 7 (H 902 C) Le D irecteur : D r L .  C E L L IE R .

La Pharmaeie coopérative
est ouverte tous les dimanches jusqu’à midi.

18 j fe s
Tous les syndicats sont priés de se 

rencontrer devant le Cercle ouvrier, 
porteurs de leurs insignes, à l h 15, 
ponr la formation du cortège.

Tous les travailleurs sont cordiale­
ment invités.

P R O G R A M M E
1 h. lo. — Réunion des syndicats.
1 li. :i0. — Départ pour la gare.
2 ii. — Réception des camarades

Un dehors pour se rendre 
à Plaisance.

Orateur français : C h . N a in s .
» allemand, : D  B ru p p a c h e r  
•  italien : C u r r i .  28

DEMANDEZ :
P â té  d e  fo ie  g r a s  e t  d e  g ib i e r  

P u r é e  d e  fo ie  g r a s
S a u m o n . T r u i t e  sa u m o n é e  

H o m a rd  
L a n g u e s  d e  b œ u f  

e t  d e  p o rc  
S a lé  d e  b œ u f  

P o u ie t  à la  g e lé e  
S a la d e  a u  m u se a u  d e  bœ uf

C h a rc u te r ie  fine  a s s o r tie

C h a rcu terie

ECOLE
cl’Horlogerie et de Mécanique

La Cliaiix-do-Fonds
La nouvelle année scolaire commencera le l ar m a i .  29

Les inscriptions sont reçues dès m a in tenan t. 
S’adresser j l ’E c o le  d ’h o r lo g e r ie ,  à M. BERNER, directeur, 

pour I l ’E c o le  d e  m é c a n iq u e , à M. COULLERY, directeur.

fapiers de».hallage en gros à la Papeterie Messeiller. Neucbûtel

rBibliothèque des jeunes
ILLUSTRÉE 

à fr. 3.— le volume

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. P o r c h a t

G. KIEFER
B ob L é o jo l i l -E g M  56

Ouvert tous les soir< jusqu’à 9 X  
heures. Dimanche, le matin jusqu’à 
midi; le soir, depuis 6 heures. 11

© l l ' f  î l i l l !
très soignés, or, platine, vul- 
canite. — Obturation, appa­
reils de redressement, etc.

CONSULTATIONS 
tous les lundis

de 9 h. du matin à 3 h. 
de l’après-midi 302

P r o g r è s  4 8 ,  C h a n x -d e -F o n d s

P R I X  TRÈS MODÉRÉS

£a Jeunesse de Simone
par Y o l a n d e

LE RQBINSON NEUCHATELOIS
par M a x  D ia c o n

L'Ours et l'Ange
par J.-J. P o r c h a t

LE PETIT B O B
par G. R o u s s e l o t

F o r m a t  Jn-8 . —  R e liu r e  r ic h e .  —  T r a a c l i e s  d o r é e s .
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e i l l e r ,  imprimeur-éditeur, Moulins 2 7  

N E U C H A T E L
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LA SENTINELLE ET LE COURRIER ftEÜNIS

destiné aux dames et demoiselles aura lieu à l’Ecole d'horlogerie, salle des 
cours, 2e étage,

le  lu n d i de chaque sem ain e, à 8  '/£ heures du soir  
(H 94$ C) à partir du 19 mari. 2 i

Garanti pur, économique, actif 
et fragrant.

X f tX * f t K * * K * « K * X X X « X * f t X *

X
I
*w
*
*
*
I

—  Au Lion - -

< 3 u  i T Ï S  S I
10 Place Neuve, 10

(M aison Grande Confiserie DouilLol)

Im m ense clioixVdc

Q U A L I T E  ET PRIX  

avantageusement connus

*  n 
x  
*  
#  n n n n n n n
sn n
I ;Imn nxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

A T T E N T I O N
mérite la com b in a ison  d e  v a le u r s  à lo ts , a u to r isées  par la  
lo t , !que ohaoun peut se procurer contre payements men­
suels de 4, o, S ou 10 fr., ou au com ptant, auprès de la 
maison spéciale soussignée.

Lots principaux de Fr. 000.000 , 300,000 , 250.000,
2 0 0 .0 0 0 , 150.000, 100.000, 75.000, 50.000, 25.000, 10.000, 
fiOOO, 3000 , semnï tirés et les titres d’obligations seront 
remis successivement à l’acquéreur.

P as de risq u e, chaque obligation sera remboursée 
nendant les tirages présents ou ultérieurs.

L e s proohains tirages auront lieu les 31 m ars, 
1er, 15 et 20 av ril, 1er et 15 m ai, 1er. 15, 20 et 30 ju in , lO  et 
15 ju il le t ,  1er, 15, 20 et 30 août, ÎO, 15 et 30 septem bre*  
1er, 15 et 20 octob re, 1er et ÎO n ovem b re, 1, ÎO, 15, 20 et 
31 d écem b re.

Les prospectus seront envoyés, sur demande, gratis et 
franco, par la 12

Banque pour obligations à primes
à B E R N E , rue du  Musée, 14.

I la Papeterie II" KSEILLEIP
M o u lin s  2 7 , N e u c h â te l

LETTRES DE VOITURE
N o m a i  modèle ( a r a  le timbre de contrôle)

GRANDE ET PETITE VITESSE
A fr. 1.50 le cent sans impression de la raison commerciale 

Avec raison de commerce, fr. 12.50 le mille.

de la L oterie Enuetm oos aura 
lieu  le  30 a v ril 1B06.
19 Mme H À L L E R

expédition principale à Zoug.

t h a u \ d e f o i : >  1 a . i j > —  rc  
OFFICE GtNER^^^lgLM^

en Suisse et en  fous Pays 
•FONCE en 1883*Références d* ItTordrr1

C o n d it io n *  s p é c i a l e s
aux 23

Ouvriers inventeurs

Groupe d'Etudes sociales
de I S a i i i l - im ic r

Réunion da Groupe d’Etudes so­
ciales tous le s  m ercredis, à 8 1/4 

i heures du soir, au Café des Maron- 
niers, s-Ule du C  étage.

É T U D E  
C .  3NT .A .  I  ÏST É î

Avocat

H .  T A C O T
Notaire

Envers 22 E nvers 22

LEUR PATRIE
D 'H E R V É

est en vente au bureau» de la 
Sentinelle, au prix de 2 fr. 80 
au lieu de 3 fr. oO.

F * a r o  0 6
E n trée  mie J a rd in iè re

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 
CAOUTCHOUCS —  BABOUCHES 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
PRIX SANS CONCURRENCE 

Se recommande,
20 Ii. FERRENOUD.

Cartes de visite âepiiis fr. 1.50 le cent
à la Papeterie Messeiller

A
O pin ions so c ia le s , I (A .

France) .......................
O pin ions so c ia le s , Il (A.

France) .......................
N o u v e lle s  de H u ile  P art,

I et II (W . Morris) 
L ettre  au x  F em m es (G.

Renard).......................
P atr io tism e et In tern a­

tio n a lism e (Jaurès) . 
B ut, p rinc p es et u tilité  

d es C oopératives d e  
con som m ation  (Pronier) 
P r i n c i p e s  d’écon om ie  

p o lit iq u e  (Gides) .
L a L utte d es  C lasses (E.

V in c k ) .......................
Carnet du  S o ld at (Tol­

stoï) .............................
Surprodu ction  et ch ô­

m age (Ch. Naine) . 
H i s t o i r e  d ’une G rève

(C. Naine) . . . .
L ’A rm ée con tre le s  g r é ­

v is te s  (W . Biolley) . 
L e C o l l e c t i v i s m e  d e  

l ’In tern a tio n a le  (Jàm. 
Guillaume) . . . .  

L e M anuel du Soldat'
(Yvetot).......................

Le Manifeste commu­
niste, t. 1 (Marx et 
Engels) . . .  • • ■

Le Manifesté* coïnmu- 
niste, t. Il (Mârtf et
E n g e ls ) .......................

L e b oa  Sam aritain  (pas­
teur Bourquin) . .

V er s le  C o llectiv ism e  
(Vanderwelde) . .

L e  C o llec tiv ism e et l ’E ­
v o lu tio n  in d u str ie lle  
(Vanderwelde) . .

0.50

0.50

0.50

0.10

0.10

0.20

5.50 

0.10 

0.60 

0.10 

0.15 

0.15

0.15 

0.10

1 . —

1 . —  

0.30 

0.05

1.50

t t ï-t-i v e n t e

au bureau de la Sentinelle
on lê vendredi soir 

au Cercle ouvrier

H. L U T H f
SUCCESSEUR

8 E Ü C H 4 T E L
Temple-Neuf 15

A I G U I S A G E
TOUS LES JOURS 

ItéparationH.
/ i  m

SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaquet-Droz 27 —  N um aüroz l \ \  — iVuma-Ilroz 48 

Parc 54 —  Industrie i  —  IVord 17 —  Ffilz-tlmmoisier 20 
Hue du Uoubs 159

 ®-----------------
Pour faire une excelltule soupe, employez les f èv es  g r u é e s ,  le kg. 30 C. 
Pour remonter potages et légumes, rien n’esl supérieur à la V ia n d e  li* 

«juide, à 1 fr. KO le flacon.
« Siral *, boites a 20 et 30 cent., remplace avantageusement graisse et 

cirage.
« V énus », pommade A polir de <jua 1 iL«ï supérieure, la hoite t.‘> cent.
Pur v in a igre  de v in . en litre bouché, verre perdu. 70 cent, 
v in a ig re  d ’O rléans, en litre bouché, verre perdu, 85 cenl.
Nouvel envoi d’H nile d ’o liv e  extra, le litre, verre perdu, 2 fr. 30. 
H àrdéaux-Pessâc 1900, la bouteille, verre perdu, 1 fr. 
B ordeaux-P essac 1002 , la bouteille, verre perdu. '.8 cent.
Bordeaux b lanc 1898. lin bouquet, ia bouteille, verre perdu. I fr.
Pour quelque lemps encore. N e u c h â te l  b la n c  1901, le litre, sans verre* 

65ceut.;  la bouieille, sans verre. 55 cent.
Toujours le Congo , 83 cent, le morceau, et le T orm entille, 00 cent, le 

morceau Leu.- emploi régulier procure beau teint et joli minois.'

Avantages
| sont offerts «yrâce à m es a c h a ts  e n  f/roH c e  qni I 

augin eu te chaque année la  vente «le m es ch au s-1
es :

1° la- bonne' qualité!
2° la  bonne forme!
3° le bas prix!

par exem p le  : N os. Frs.
S o u lie r s  f o r t s  p o u r  o u v r ie r s , ferrés, Iro qualité 40|J8 
S o u lie r s  à  la v e r  p o u r  m e ss ie u r s ,  crochets,

terrés, so lid es. . . . . .  -10{48
S o u lie r s  d e  d im a n c h e  ù la c e r  p o u r  m e s s ie u r s ,

avec bouts, so lid es et é légan ts  . . 40|4S
S o u lie r s  p o u r  d a m e s ,  terrés,•so lid es . . 3G;13
S o u lie r s  d e  d im  a n  d i e  à  la c e r  p o u r  d it m e s,

a v ec  bouts, so.li.des et élétrantfÿ» .• . 8G|42 7.— I
l io t t in e s  d e Kd im a n c h e  p o u r  liâ m e s .- \\  é lastiqu es i

so lides e t  é lég a n tes  . . . 3G'42 7 .5 0 1
S o u l ie r s  p o u r  (ja rg o n s  e t  f i l le tte s , so lid es  . 20 29 8.80 I
S o u lie r s  p o u r  ya i 'ç o n s  e t  f il le tte s , so lid es . 30J35 4.80 |

Grand choix de chaussu res en tous genres.
D ’innom brables lettres de rem erciem ent, constatant la sa tis  

faction  de m a c lien tè le  <*t provenant de lou les le s  contrées de I 
là  S u isse  et de l ’K tranger, sont à la disposition de tout le inonde. I 

M on'-premier principe «»st de ne point tenir de m archandises I 
de q u alité  in férieure qu’on otVrc si son vont sous des d ésign ation s 1 
trom p eu ses'et qni ne se  d istinguent que par le  bon m arché, e t  |  
iw / i  p a s  2>or s o l id i té .  — Clara ntic ]>our chaque paire. 
l^cb^>gfe'.imniédiat~et tranco. — Prix-courant a vec plus de 300 | 
illu stration s, t j r a t i s  e t  f r a n c o .

Rod. Hirt, Lenzbourg.
La plus ancienne e t la plus grande m aison d 'expédition 

de chaussures dç , |a  S u isse.

P H a r m a o l e  d ’o f f l o e
D i m a n c h e  1 8  M a r s

F H A B K A O I K  B M S f t l l

Maisons recommandées
J Spécial d’A r t i c l e t  

m o r tu a i r e s  
en tous genres.G ras! Bazar du P a ü iiî fleuri

I i  M CUAPERP Socié té  co o p é ra t iv e  d ’ap p ro v is io n n em e n t .  Rnî
LA R lC n A u L n C  de la Serre, 13 Marchandises de qualité. Denrées 
coloniales, F arines , Charcuterie, etc. — Dépôt : Serre i)0

D U ID U A P IC  PEIITQAI C C h a rle s  B é g u in ,  Rue Léopold Robert, 
r n A n m A u l L  U L n l n A L U  46, La Chaux-de-Konds. — Préparation d«î 
ordonnances médicales. — Spécialités — Kaui m nérales. — Articles de 
pansements **

n r n p i  r  nilUDICD S e r re ,  35  a. Ancienne Synayogut. — Con- 
u C n u L X  U u r n l t n >  som m ations  de p re m ie r  c h o ix .  Excellents 
vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — Télépuokk. 6

I NAPUTAI Y 3 5  seu lem en t  le meilleur Complet pour hommes,
J i  n n l l i T A L l  comme le meilleur

D D t^ C C D IC  n e  I A P M I E T E  U lr ic h  F rè re s .  — B iè re ,  façons
D n A O O L n lL  Ut LA U u m U l L i  Munich et Pilsen, en fûts et en
bouteilles. _________________ ________

I C il l ‘'U(CQCD Rne F ritz-C ourvo isier, 4 , O hanx-de-Fond».
J l A H  n  LU LU) D e n r é e s  coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Sons «t

comme le meilleur pardessus et manteau officier. i l

Avoines, gros et détail.

S QDIIKQPUUfVI CD S erre, -iO. — InstaU ation d ’eau et O H . 
I D n U noU n  II I LCEl) Toujours un grand choix de Lustres, Potager* 

et réchauds en magasin: Devis gratuit sur demandé. **

LDIMnCI ICD M”g ^ in de l’Onest. Tissus, Confections. MU-
i  D ARU CLICn chandise» de confiance. Prix avantageux.


